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Il , a promesse de mattriage erit r
L4aiuret, Ev':aî Cordélie La Dmbe, tille

mineured'Evaniîgiliste l'ai:eoine (Clixte
Lu. I:mbe i t d Félixine Cimégle

A.',i le G"é'evièvre Lahricadeai le uheeiîlt'
d'une parl el. ian<;i1 dle Salte A pit
d'Aringnai, lils majeur de le:i-lip
tiste Chrysisions. thizile d'Artaminiiî,
et de Edxi .\larie (alumet de la ai-
roisse de St-leinri de Masaeoclie d'aua-
tre part. 'remire et dernière ptibli-
eation, les parties auyant obtenui ti lis-

peîs( de deux hanis. Les personnes
.1p[i connaîttront des mpA e nlltýtIlientilsà

0 1111riagteont pi u elinsenionil
uer uvi.

Tviles ilienh t les ptrîoul's tolnihvs des
iti dlu uré de Nore >aine i wlait

le prinie le dimanhe dernier.
je lnariage de liotre litros avee la

helle (orlélie avait été décité le len-
deiain de l'entrevue de cette derièiire
avec' la Milady lorlaite. (Clhî'-a-i
après avoir recolinu le portrait ren-
fern dans le nédaillon di- la jeune
choriste de l'opéra, luii lem:innla ii
voixi nt relard de sanlots.

13 PouTaiiAT il i.\S. a .uEli;a. pNi'

)ites-moi, tr i u (1 it'l,
avz.ou e arirede l'éple gauchettt-it

iti signe de iissanc représenia une
1 rai m1lboi se ?

-Non,î répontdit Cordlie.
-Alors, vous êtes done ia ille biei-

aimée ! Ven ez daiis ies bras.
Le (AN.umrenonce i peindre le tai-

lblealui touchant qui a suiivi cette seòne.
'il lui stlli-e de dire qne Mihal

.Niorudanxte explique à lit jeiiune illle l'
mystère qui entourait sa naissance.

Mardi dernier d' Atü.iagmm ia iet Cord'é-
lie faisaient bénir leurs nœoS'uds dans une
des chapelles le Notre-Dame.

A l'oll'ertoire un cliiou r omposé des
illes repenitanîtes le Ste-Pélhtaigie a
donné avec succès les plus bealux ior-
ceauax de leur répertoire.

Lai cérémoniicf se it avec tant d'éclat.

q i'unî long conpte-rendu en a (été pi-
blié dans la iPr.tle, - l3/onde et la

J>'eIrie.
Irooistetter avait sorti six de ses

p!ua belle voitures doltulîles pour lta cir-
eniistacei avec (es cocher port ant. des
1a'veurs blianîelies - la nèelie de leurs
fouets.

D'Artagni an pour s'attirer les syi-
piatlaies.dîles journalistes leur paya1 .t
traite et les e igres cItez lack Je. aim-
trement dit J os. ..tiendeau.
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i.nitir Ii,îRes S:aguine'l et aste-El~ji,het b

ia . ' l i¯x EN >l 1 l

il i1 PIvt i v u iiallpble et niilldalité
I deiux tiiiutes le }Iilitelilier.

i l finipli.ai ii I Lar se t-; l ite ex tser
e a poliee. I la t. pellilai. 1tîtdîiels

Mî'lilailles Lgaradieil i l lc uit air lai rue
oft i I >aliile. Il i ipertil e t te chairre

li1erative }hir nieii îi14' île ellites
t l'orilp } l1 . Iîlie ii . ipart ideili t

est d lll i blu i 'x 11101s,

La position de Sir John Thompson
IUne appliatiin nouvelle du Jeu le la' erosse.

IDArtagiîn était beau à voir. avec hue
Il paraissait heureux clime un lia- 'Avant de t'erii' saimai-

lilii n son le la rue Cadieux. elle avait air-
semblé ses ser-vaites et leur avait fait
eideail d'une couiple d piastres. U a
,s&'ne îles adieux ai té oni 11o peut u11s
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Et puis le soir toute la 114ce a pris
lei ti'aîmw'aV et s'est rendue à 1 lôtel
Vervaiis i.o il v eiti îîni lal qui restera

mmorable i;s les isidt dli cemiin
du Smiialt.

Nos lecteurs aimiiieroit plut-être à sai-
voir ce qeI sont devenuis les autres per-
sonitiaîges qui ont tiguré dans les iTrnis

Milady. qui a passé l'âige les illn-
sionsi, aI suivi la retraite des femmes. a
fit une honne conuiversion. Eille a lini

plur se doiner aux religieuses des
Sonurdes et Muettes. Elle se po-pose

îLe imouîrir dans leur étalissement

1.E:- .D Ir Ex

Olyipe 'lestiais restée longtemps
sans place. Elte lave laujou'i l
vaisselle i l' 1 i'tel liî'helieui.

Malaae I onn1îavieux a t upine'u
par l. police <lu reveni enul lnam e ai

S1: Oîl'amiiiieiîle pour avoir vendu de
lai hoisson sans licenie.

C('étatit i roi t'rt pour sa -ache.
Elle a été olilîée de vendre Sa. hîouî-

tique le la rue Craig et le se nettre
en service rhez d'Art agnan. ("est
elle qui i van mhi maurlchi et qui tait danser
les anges dliu palier.

Son mari le jour où il est sorti le
prison, a iétciivé. Il ai ar devant
la courit <lu Hanie le la Reine sous lai pré-
venltion lavoir relisé à sa temme les
choses nécessaires i la vie. G(trilee ià

olquantei plaidoiriit d' snî avoUaUt.

Ar a pris] li "Gild re'iiîv et est

ven'iii liirdo te la Soi, de T em-
aranc.e- de i paî.tisse du ''é-'u.

l.* <'het'de ponlice a une hiauîte îiionî

d< si itellig-eie. Il lui a proiliis ni

aIv:aIieeiulenIIt i i ielaiille vaalice par-
ini les lieiuteitu111s. l lrsqle le iitaine
Heaicaelleinin sera deive.

A raiiis a reioniî aux hmutins jau-
lies. Son' lityslieisine et ses goûts reli-

ieiax huilt. porte It ¡taîlaiduliiîel le
monde. Il est :frljèrird'li frère de la
l)oetrine Chienne et il monitre sai

lal11e aulx petits gaarc:ols. Madanie
liisoqnue esidle houjolars si' : la uiîe <dii
JP'il.

La semainlie derire elle a déidé son
mairi à prendre la tempérance.

I istoquiii et a il serment e iprésence
de deiix de ses ainlis le nlie plis lever le
colide peuulat le rstil dle Ses jours.
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